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verain a été plus victime de sa propre généro

E Et c'est là tout l'embarras de notre couiver-
nement dans cette afliire délicate. Toutes vos
revendications bypocrites sont un argu imient in-
vincible entre les mrins du Pape pour réstiser à
des négoriateirs qui demandernient la móme
chose que vous, et il se justifie de se.. refus tpar
vos fureurs. Apres le1étestabl usage que vous
avez fhit de ses dons votre satisf.e:ion serait
à ses yetux le signe de sa perte, (t il se
eroira d'autant plus cn sûreté que vou: te.s p'us1
mécontents. Déclamez, déclamez done contre
le nial dont vous è:es cause. C'est vous qui
avez fait reculer la liberté et qui :íïaib issez le1
créilit de qlicIncqtle négocie ponr elle."

Nous nous lernetirois dit PlUniers. de faire
oJbserver auConstistimnci qie nos négociateurs
avaut t grand tort de dcmamler au Pa ipe /4
meme chose que les den co'us, e est à-dire doe
lPaven du Contitutionnei, un instrument d'a-
narchie et de renversement, part cette con-
tradiction, les réflexions de ce journal sont excel-
lentes ; il montre fort bien ce qu'il y a d pratti-
que et de sérieux dans les réformes annoncees
par le nanifeste.

Quant à l'amnistie, le Constitutionnel li tron-
ve irop incomplète ; niais il espère que Pie IX
fera encore des exceptions nominales rdans ses
exclusions par catégories. La difficulté, às r
yeux, n'est pas là:

" Elle est dans la constitution niême dn Gou-i
vernement. Ce que la France désirait à R11omce]
ce qu'elle demandait à Gëttee'est lPtabl'seinentv
d-un gouvernement libéral. Un gonîvernementè
qui n'est entouré que de consultatifs a-t-l bien,
'e caractère ? Sans doute, il peut l'avoir ;,celar

dépend de la manière dont ces conseils sont or-
.Minss et comnosés;ifet. à cet égard, tout est a
faire. Il ne fnut pas oublier d'ailleurs que quand
on met le la liberté dans les provincez et dans
let administrations municipales, on ne neiut met-
tre le contraire de la liberte tans le oouvo r rci-
ira. On se créerait à soi même des ob'lele s
Le Pape doit donc vouloir .que son rh(verremiien t
marche dans un sens libéral et reformateur.En-
core une fois, L'édit nous parait être un premier
pas fait par le Pape dans mie voie que l dé-
inagogures lui ont rendue dirneile et périlleuse"
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VOUS LES cONNAITnEZ A LEURS FFUITS.

Depni que quelques prtères Canadiens
sont allés dernièrement aux Etats-Unis pour
enugager ceux de nos coipatriotes qui y rési-
dteit à s'adjoindre à la Société dc TnurîrV
.,;,n.-,--.....- inms ours toutes
les vertus catholiques, il est arrivé on Canada
grand nombre de lettres, venant cde Trov et
autres lietux. Oun nous a communiqué maicIde
ces le'trcs, écrite par un lomnme rempli
d'une noble franichiis. Si i'im côté nous
rivons éprouvé in seisible bonheur oi y
voyant la preve les beaux senutilaments reli-
gieux que les iissionnaires ont réveillés dans
tous les counirs,nos lecteurs jurgeronît avec quel-
le juste icdignîation ins y av'ons appris irue
P1venir, cIe cette ville. avait inspiré de fuines.
tes préventions à ces âmes naturellement droi-
tes, mais qui n'étaient pas en gard.- contre le
détestable esprit de calomintîie et de îlnigri-
tion de la feuille que nous venons de nom-
mer. Mais citonsi textutellemrenit:

" Je vous Pavoue, Monsieur. dit la lettre.
ie Voyant que ce papier, Pcenir.j'éais sous
l'impression que les membres du Clergéó
étaient des tyrans; qu'ils étaient oppo;és à
Péducation et à toute autre mesure libérale.
Mais, maintenant que j'ai dtue avec Plu-
sieurs de ces messieurs et qu' je vois quelle
lieinle se donne le clergé du Canada pour reni-
Ire le peuple heureux, je reconnais mon er-
reur. Je vois que ces jeunes-s Messieurs le
lP.&eînir ne sont bons qu'àdénioraliser le pe-
ple.... Je suis 'doie décidé à refpousser ces
matirais écrits.... et à me rendre utit : à mes
compatriotes ici. J'ai écrit à PEditeur de

le jour nu'y descend que par ime large ontver-
nure de forne r-onde qui est en haut et au
milicu. La plupart des tenples païens fui-
remit cétruits, mais l'empereur I Honoriuitis vou-
lut m'on laissât subsister le Panthliéoni commeiiin
nn rmoiiiment de l'ancienne ma gnîificence udc
Penipire.

En 607, le pape Boniface IV le fit ouvrir et
purifier. Il le dédia sous lin vocation[ de la
sainte Vierge et de tous -les murntyrs, ce qui
Ii a fait donner le nom de Sainte-Zarie-au.x-
mizartyrs. Il fut aussi appelé lu Rotonde à cause
de sa forme.

Le jour de la dédicace chrétienne de ce
temple fui"tarrnx fat uni des plus solenunels dont
Rome ait été témoin. Le Souverain Pontife,
paré de tous le ornements de Sa dignité, parat
suivi d'un clergé nsombrîm'ecux et d'une foule
immense. Dès la veille, on avait retiré des
Cataconbes -un grand nombre d'ossements et
de reliques des martyrs ;un les vit arriver vers
la basilique, portés sur vigii-huit chariots
magnifiqueient ornés. Combien ce trionm-
phe des héros do la foi ft plus bciu que ce-
lui des constîls et des empereurs païens ? Les
précienîses dépouilles arrivées dans le saint
temple, le PDIle le dédia ci 'lonnetur de la
sainte Vierge et de toits les ma-tyrs.

Vers l'an 371, le pape Grégoire «III conisa-
cra aruissi une chapelle dans 'glise de saint-
Pierre, en 'honneur de toits les Saints. De-
puis ces deux époques, on a toujours cálé!bré à
tome la fète de tous lcs bienheureux hiabi-

tants de la Jérusaleni céleste. Elle ne sem-
blait être que pour Rome, aussi bien rine le

P.i.........lii enjoignaut dc garder son

Apias une telle citation, nous nons croyons
narfaite'niilt autorisés à dire des messieurs
dont il y est question Vous les connaitrez
à1etirs I'rtits." L irenir produit P qul'et que
produirait une traduction ut:çu ise des "AwthI
disclosures" dci Maria Monîk sur des esprits
qui nie sraienlit pas en moyen d'un constater
les lim postures.-Quel cligne rôle potr un joir-
nral qui se dit publié daas tes intérèts du peu-
ple ! -Nous nots expli q uons mainten:rt

1 rquir(1iroi les S-uisss des eivirons de Monltréaîl
çont allés Chez nos braves eulivat eurs, pomr
lotir fatire le cathchisie, nir d la min.
Les S'risecs s*y, Cute'ndelnt, allez-'-Noiunous
expliquons iai ntenani t POUnluoi certinie al-
lanc contre natirc st oprée tout rèc~n-
ient. C'est que les erueis nature' dur ca-

tliohcisme trouvent lonr compte à ccploiter
desom mes depaic; c'est qu'ils - eoent à bon.1-
nenr de ne pas pr'per eux-mêmes la egue
destinec à tier la foi dr peu1 le Canadien. Et.'
en efI'et, ils auraient bien tort, quand ils trotu-
vett (les valets si empressés à s'acquitter de
I 'odicuse fonct ion.

Nous5 avons reçu de lRouses Point. N.-.,
une lettre où sont déerits, en termes pleins de
recoinaissince, les résultats de la nissioni de
M. Cliniquy et des autres prètres Canadiens
aux Etats-inis.La surabondance des matieres.
nous empêchie ide la reproduire en son catier.
d'autant plus que nous avons donné de
longs détails sur le même sujet ,dans lotre der-
iére feuille. Iais nous ne pouvons man-
quer de iurbler qlresse que M. le Dr.
Dorion pr'sentai tissionnai'e de la gon--

peranice au nom :le note la nopilation du
Corbeau et de plusieurs autres localités. La
\ oici:

RIèv. Iroseur,- Permettez-moi d'étre
atuprîs :l volts lî'orno de cette zé-
lée et vaste pa«raLisse. afin d(e vous faire voir
(I qe vos paroles ne sont pas tourbées sur in
terrein stérile ; afin de vous prouver que le
Canadien a toujonrs un cœur rconnaissant,
à l'étramnger comme l dans son propre pays.
"%on content d'avoir préché la Teiperance
dans tout le Canada, votre zéle mthutigable
s'étend jusqu'aux Erats-Unis oi vous faies,

"cornncailcars,acesrodlgec. Noussmmies
convai'ctnis que votre fattigue doit étre grn-
de. abus'aussi vous étes bien récompensé.
Vous avez vu ino populaion iniense, vc-
iuir vxous écoutr, se jetter à- vos pieds et s'en-
roter Jovesemnirort sous la baumièra de la
Tempéran co. Oh i que de onsolatious
Rhév. Iorusieutr, vots tes venu jeter dans1
les flumlîles ! Que delarmesvous avez os-
suyées. Omirv. M..ous méitez beaucoup

" de la part de vos concitoyens, de notro part,
et de toits les amis de l'ordre et de 'lumtaanti-
St. Votre nom ne sera pas écrit qIe sur la
mah' qu uupU.z (r.Wf qtue viuS avez
roçue, lour vos mérites, des recronnaissants
Citoyens de Montr'al ; mais il sera gravé
en caractères ineftIçables dans le cœeur desç

-habitants do notrc localité. - Puissiez-
vous voir partout vos efbrts eno'1is de
surccés ! Puissiez-vous purifiour toute la so-

- ciété Ce cette souilluire,Io cette lpre horri-t
SIle qu'on appele l'Dronrle. Dais ce o0-
l ment, aidé de votre vénérable collirue, le
" Père Ma thien, voVUs'potuvez régénérer tornt
; ce monde nouveau I-upr vous. mais prêt à
' vous écouter, et à suivre vos conseils et vos

Spaternîcls avis. Votre mission est belle, ellec
's dge d'eni. Pr ln coron'iner. la ru-

' conarssannce est inrsutate, ici-bas. Mais
. celui qui vous a envoyé, qui vous a donné1
' la nle' des coeurs, sarn'ra vous accurder rine t

r dgne récomiense."
cette adresse, AI. Chinirny répondit à

icr près en ces termes: "M. le docteur, je
vois bien que vots exprimez des senti-L
ients dc cette population,car j'i vlpenclant

bs quelques jours qIlre j'ai été ar imilieu de s
vours, un empressement bien vif à venir I
écouter mes faibles paroles, rqtui sont l'écho t
de mon ccwur. Soyez béni, cher docteur, t
ce sont ceux qui se trour îeuirt par la condition, i
par le rang, les premiers dans la societé qi f
doivent donner Pexemple. Vos l'avez vit,
mes bons amis, sapprolier lui-méme, etp

Panîmthéoi et"cette rquanlité surprenante de re-
liqj ues qu'on y traîsffra. MàIais le pape Grégoi-
re IV, étant venti eun France ei 8G36, engagea
Louiis-le-Donnaiuîire à la fair" célbrer'duns
ses Etats. Le prince y conscniti vo!ontiers,
et bientôt la fête de tous les Saints fuît ini-
versellemiie.t adoptéc ; Sixte IV lui donna tune
ocnave on 1SO.

Les ¶Inspirations de 1'Automne.

Oui, ces bois jauiiia par l'Automune,
Citte parure mnuouionoine

. Qui s'étend sur tous les vallons,
Ont pour moi je rue sais quels charmes,
E7tj'éeoute en versant des larmes
Le sileimntcu des aquilons.

Alors plus émit le poète
Dans sa solitudi mnuuette
Tout entier s,.:t'ounce et se perd ;
I faut à sa lirique audace,
Jalouse de ,estiiis du Tase,
Le Capitole ou le désert.

A iravers le tremblant teuillage
Il aime à suivre le nunge
Par e vnt du nord entrainé,
On la corneille aux noires ailes
S'e'nîolai du liant des tourelles
D'uin vieux manoir abandonné.

If aime ces chants bucoliques,
Ces bruits confus, ces voi x ristiques
Qui sortent d'un lointain liameauii,
CQun'lst de sa nodeste chapelle
La clocbe à ilAng"elus appello
E t le I teur-et le troupeau.

Srenoncer pour roujours aux boissons spiri- riuicutt pas garrclo les colonies contre le gré de
ttueuses. C'était un sacr.ilice pourr ui, comr i leurs abitans,ont été interpr'tés conie coi-

" c'est ruin se i ifcie pour toti homme. Les portait de idifférence pour i periancce
" éloges que vous lhites do moi, M. le Dr',sont die la coiumexion, indiffiérencc qui n'est sentie
Sloin d'tre mîérités, mis j uens dis muits par ru cun parti nombreunx cri Aiglete'rr.

"'er'eimîenits. ?nrs az Cdroit à l'enoora' Noir seulementls lionnes dtat des diffi-
" gementdes bons lhabiants du cette loe.tite." routs partis qui divisent P . nloteri' sont cri

-. -veur de li connexion, mais les plus ardeunts

Une letre du dit M. l-lveti uiii s. cu révocats îe ri t rlormno coloniale, M. I[uime,
Und e tt3ri r oyRed. m. appermns, u eSir )William[Ilolsorket M. 1lhtuck v'er-

Cle Ste. Marie à Trîoy. nous r'end qnelesraient avec un iregret pro(fod le suceès d'un
les fdis de saission cern ueilesme t' ion Coment menceluie Mprojet à Ilontréal

l rsde lu pieîuse r'eS truite que M. Clumiu: Ce serait vraiment mortitiant pour les amis du
et quelques prètres Cianadiens, leur donnèrentè gurverneMutlbéml partotslarivitquet
à la in du mois deraier. Ct excelleut Ps-lu concession des plus m'il ples pouvoirs de
reurest toujours plein do ::lc et de dévouilment .overnanct le par PAnleterre à\la ps
pour' nos cher's comrpatriotes ;il s'occupe mami- iorutaae de secoloniis, avat pour celt non

eli C t- o u ! Mtî'iu eVit s estr i c resse rre r le s lie n s d alrîtl e tiII qu i l'u in isse n t

la vile tr'tre de su churit. Cotte cha 'elk '. elle, liais de les br'îsen violemment pour ton-

doit rivoir'9.5 pieds (le lon rs. în t icours. il pur itpronble q e a prem ière lutte
e nitre les partisans de lt n iexion et les :un is

rIc compilétr cun et11tablissemnct qui fera ru- île-lutoor ioi ita .nluenitra lien ds
diitublement IPhoutnr deta rligiorcomm votrde ao n. n iu uio nières
la consolation de tous les catholiques de cotte osin dt o siondronirc
ville im >ortanîteo. rentde connaîitre les vues dprenîirm me

d'état cin Angleterre et en ce gi igade la
---- s--s-s-sss- connexion et oncernmant lesqiue s de com-

].3 Lil ET i Nierce libre etde réciproció avec les Etats-UIis.
cj'.i cru quJ je devais au ty de les tîire cn-

M, H1 inckf./lune:ron et la Réciprocité are naître danns un inmenoîît coîrumno celi-ci. Nonts
les Etats- Unis.-fr sive du grcrnemnt. levonls de pluis aui ains de ladministration,
-Letre de 31. Bo aumoiier u mi c <le Quê- dont le concours généria nous u places dains
lie.--Bdt isses et co:tructions dans l'ancienne les positions resposrbes (tire nois occupns
Cap ita/.--Chlaa'neents dans le Déprte- rmaintenntl. d'exprimer frunchemîei tnos v'ues
nct dIe ssi.-Lr nouvelles leis d Jeulc- sur tes qustions du joutr, nlfin d'éviter tout

turetcc. mval-entend.--Ces ues sont expiquês suifi-

On parle dans les cercles politiques d'unie sammentV dIs l lettre dle L. Idwin à M.I
ettr'e do lion. Insnecteru-Génral adressée à Perry. o sont celles de tous et chacun des

im élceteur jurtiuueuin du troisiè mbi.igil'rde la présutC ad1ministration.-Nous
d'York, sur les queptions à l'ordre du jour. les mttirons eu pntiue pourvi que nous
Comme tout ce quri sort d la lume de Mr. 'soy s sur rportés par enx avuv i tu nous rxons
Hiiiekls, cette lettre sut uc ig d'mt érèt et jette r jusqu'îci.-Si leur cniaiance nous abandon-

nte honorable lumiére sur lessujo.-Nous uit, il nie nouis restertq r runul devoirà à

croyons devoir la reprodutire. rmplir envr's otr'e souverauie et notre pays,

lToriito 2t octobre 1S9. co serait de soutemr aucunri tmnutuistère tvorable
à la eonnexion qui pourait commnder une

Monchter)-rnsiurpuslu re part d elit confiance publiquc que
Te suis certaminque vos n·atonuez paS di- linus nimes.

p'eloric île mna part prour lan lie er tque je
p1ernds île t'ous écrire sur mui sujtîc qnu1ui bin

anlhueusemit p'r tes intrts de notre
Cher a1:1ys, a corinmnicnCé fàgit ugr queliquui's es-

pris dans :ertaines parties de nl Provnico et

spéciaiencntdnsla citée Mntreaul.Jv.eux
parler de la qrusitin i non vwnt île i it
forniellement ir peuple Canadeu sur / ex.p-
lience dedemander luimCh:ugeenct ldans leur

con dition poliique. ..c erois loti:ri uffimer,
sals crainte d'être coitredit, ue. à par des
questions que notre propre législature a tout

pouvolt 'arralr, la seule cause de mîeou-
tenitement parmt 1 ple npieuplenil ce momniient'
vient des restrions impases pr les Etats-
tiis sun 'annsson do nos produitts agricules

dams 1enr marchies. 1* 'aei en uccasiîon deptis
mon retour d'Angleterre cie coniverse'r avuc
tes personntres, qui connaissent bicn l'opunion
pubîline dans le Haut-Candma, et ils sont tous
d'aecorl que le eri inconsidéré quon jette (ni
ce moment polurannexioi,. serait tout d'un
coup éteint par ntal ilssemnt ui cmerre
libre et cl :la ,réciprocitè avec les Ett-Unis.
Ce mouîveitent de l'nnurumexioi n'est pas de ira-
titre, cependant, à aider les efforts de ceux qui
travaillenut de toutes leurs forces à renverscr
les obstaicles qui s'opposent à la îu'uuspêtrit des
cultivatntrs de cette province. C- serait ais-
si inc.cp'ietque pui convenable ponir moi de
dire cltns cette lettre ce qui a déjà té fiuit et
ce (li l'on tidt miiniritenuritt ien cette iutiér'a;
ruais je crois qu'il est très important que l'on
sachc génuralement que le Gouverneet
mnpérial coimait et comprn paruitmet

toute lipoertancc qu'il y a pour nus que
nos proulits atricoles soient admis libremenut
usur les marchès aléricains. Et je n'hésite
pas à dire, car c'est ia lme cnuv:-
tion, que nous avons toutes les raisuns d'espù-
rer aîvec confiance tn iarrangement prompt et
atisfaisant sur ce sujCt. La mri'clhe adopté

par quelques personues de Montréalest de una-
utc à fnire le plus grand toi-rt auxueillcuirs in-
érèts de la provimee.-La dcnande pour 'un-
nexion est fondée sur une opinion eutièrement
insse slur Pétat Ic lopinion publique Ci An-
glctoi'nc.-Les sentiments généreuxris expumriés
par les hormmes d'état anglais, qu'ils ie dsi-c

Alors il iis un élan imi,
Co:mrme le chamre t cSulymie,
If s'élve jnsqu'àl soi Dieu,
Cependant u sa voix austère
Aux enivrements de la terre
Suns regret jetie uni muale adieu.

Esprit i'ncru haut, touche fon ame!
Viens l'inonder de cette flanme
Qui brfle l'arden zt séraphin
Et que par toi seul inspiirüe,
Sa voix forte, sa voix sacrc,
Prtude à l'hosanna sans fi] !

Appreads-lui ce chant d'espérance
Qui ciharrnait la sainte ,ou'ranice
De errante et triste Sion,
Lorsii sans gard, sans couronne,
De l'.timpuJtiuc Babylone
Elle soui'rait Poppression.

Le poöte, le vrai poëte,
Comnne l'aiôtre et le prophète,
Doit Lisser uni pur souvenir ;
Etirager anx runneurs du imonde,
Dailus sa Thébarde profonds
If doit ninier, chanter, nAnir.

Qu'importe que .a noble vie
Prr te.innlhetir soit pornsiivie ?
Le mnuuur et ciundon du ciel:,
C'est dans lu'cidre solitaire
Sillorméuù des feux du tonnerre
Que l'abeille eacth. son muilt..

Qu'importe à ce roi de la lyre
Qu'um vulgaire ingratI le déchire,
Si dijà son jeune rermnoi
Est un ulustre pour la latrie,
Si pIus d'Lue vierge i.aendrie
Rougit et palpite Roui unm '

ai i l'heur d'ùt-'e etc.
Fasxcis lixcus

C. Camosn Y.c. Matum,
Làuliio)nI Ipublique, d'abord si agitée ici a

propos de la t ranusuton dur gouvernennt
à Toronto. coummrienice à se cahier eti l

prendre' raisonabmnt son pa'ti. Oui coi-
prend l'absolu e nécessité qnu i a fbrcé î t Li mInis-
tèr ect on se console, dans 'intêrt général dli

a-Cana elda, on pts:mt ulue I gtvernmen'ît
s'eutgae sole nellement à lu lt "cdu pays nu re-
venir bientôt à Qu Lbuc. a lettre su i valite
est ine niourele prouve le cet engagenent

BuRtEcU nies TEiiuREs DEt LA Couro..'

.outréal, 23 octobre, IS49,

Monsieur le Mair.,

Après :la rpbl muredelibruationi Surl"Are..
se de P'Assemblée Législati ve. en date du 1 9
mai deriier, en fiveur de la teudo dls
Ipalenciits prineiaux Termite et à Qu -
ie alternativeimm, et considérant Vu'il
n'était rin survenun dpuiseCe dte pou r di-
minuer tle Ioids des rasons et des motifs qui
provoquèreut cette a.lrescej Gouverneur G-
nérun. n cnseil.en est venu à la déterinii-
lion u a'cqruir u idésir de l'Asseumîb lée Lé-
usitive. Cette déterminationn eitrain (le

nécessité la translatio du siège du gouverne-
tument à ilunre ou l'autre des cdeux villes.

If a été décidé que le opt'l arrangerment
cuniencrait par la tralauon iniédrte
du gonrtement à Turto piur y deuicurer
.jusrià tPexirationi d présent parlemn,
apris quui il se trnsportera à Q<uibec pour ;
méjomner peinnt les quatres ainies qui sui-
·ton t.

Eni conséquence, les Coirnssaires ries
Tirtav ns Publiles ount rcçu. iunstruutiou de pr'é-
parer,pounr tre soumiinens au .parleceut à la

prochaine session. des estimations des ouvra-
ges du changenent et d'addhion néccsires
aux édinices publics a'Toroito et uQutébe 1 ir
loger le [Ioprsentant de la Souerine, les
dpiartemmenitm ues. et le ru dencham bres du
parlemendant, dns rutu de ces cités. .
Il est donc à désirer liuI l gouvernem on t

rentre raussitt ufe possible, aprs la prohai-

Aitnsi donc, dès qu lues n'rages
I)ispe.rsero.t sur nos ri iges
La pai'le dépouille des iboi ,
Prennt sa nirus pour compne,
Qu'il retourne sur la niuntugne
Aux vents du soir joiudiure sa voix !

L'union de liscopat et de sn chef scupré-
mc devi'nt plus intime que j:nais. Le nouble,
le grandd Eisopat de la Frnce est à la têtc nIes
lhom iges te tendre respett dLiîle ilialeu-tion
donmnés au Staiit-Siège, à la Chaire aigiue et roir-
Ver: ine de. saint Pie«''rr. lPlus que jiais il est
pré t à pré etir, non pas mrtème les ordres, mais
les simplt)les désirs dut Pre commun des fidèles.
Le Pape n'a expriminé qu'uni vuci de voir étabblt
'inité lituirgiume, et Pon jugera de Petfrt que

resion der e v' ni proiuit, par leis !igne:s
sivaites de ./'mi de la Rdigion:

Nus sommes aîssurés que N N. SS. les Ar-
iece véqueos et Evóqiucjes dela provinuce de uars ont
unniulimoment résolu t explruier arr Saint-Pre,

lains les lutires synodules qu'ils doivent lui adrs-
ser, leur désir de 'rtablir' la liturgie romaine dans
touis leurs udiocses, Cl faisanti seuemt Ient comnnai-
tre à Sa Saintló les counsid.érations gu'raves et les
liflieuîts nutórilles lqui peuvent, à leu r grand
r'grit, rttierd cnplissemt de ce ti,
lutins Ipurticuliérement dans quelqs-mis de ces
diocdses.

-lgr. 'Ev'que d'Avgou m 'ient d'énmot-
tre ruie Odn nce pour le parfait et entier ré-

iiJsmient Jru -it Roai idans soi dicrc'se,
où ce Itit avait été en grnmil 1o pai t.ie consrné.

ne session, cnlpomesion clos édificas ptuIlics à
Quêbec, iniîteL. en I ossessio de la
Corporation de Qunbec, ufin g'en ait le temp s
d lin' les trt vatux nécessnires niut ni traus-
Itior cu siégo dnu gouvernemment ldans vos
mutrs.

Pour ces raisons, j'ai rcçm iordre du nt-
vcmenur-Gnéral de mifier la Cocrniion de
QCnbec, aux wto mes du coltIrt pass ave
Clice que, dans un an, à copilter de cette date
le gouveneent reprendra possssion les
édu iis publis lont votre corporation a umaimin-
tenant la possessioui.

J'ai llonneur d'être,

. tVtre obiseant serviteur
T. o umT'In.n.

iigéniir duI dp lirteent les
Travauix publics. dit l Joural(déQuébec cd
samedi, était ici, hier, 'esit !'exame et des
édifices piilblius existits et cs lieux oitcoit
devra uie ériger d'autres. Si nons avons ben
colmpris. M. Rmibi:lgc aera rapport à son dépuar.
terentet pie la vieille aile de la maison lit
Parlement doit ètr jetéeà tre're pour étre
r'eplztcc par une aitrou ntont conforme- à
l'aile nueuve ; qu'un vaste bti meu t o A evront
être réunis tous les muix pulics, sera élu
vA sur le derriire du jardind di monent,
prenant toute la largeur dt jardini sur une pro-
fbudeur I 'invironi 70 pied. laisrsan par cette
disposition le 11101miion ent et les trois gtu ris i ln
jninri inmtats uinsi (ue les beaux arbres q ui
'oimbragent; cunin que 'em Ieemnt lt
vieux château et le jardin( dLI Fort scrot cour-
servs pour la résidence ditn gnvereuur-génóé-
rIl.

On estime à £30.000 environ i tdépense
<li sera laiteet commencée le Lprintemps pro-
chain de bonne heure pour Prectione t île
l'aile lu parlement Ct dles rureaux publies.

Tou'; en réservant l'emllacement d
vieux Château pour la résidence ( tn gonu-
voienr-général, cui arait ni ( 'pasvouloir

ulever au publi lIt belle promemal e la
?/ae-/ormnc. le iuconvî'au teaucc. devanut étre
J'lacé un centreILI dvastee emiem t, et le
clhâean tqui rcsto debout devanit dispaa re
enièrement. If est tout naturel le snuppIIou1 r
que le petit corps nie garde qlui at si vilaine
limre disparmntra égaleieun.

Ainsi, ron seulement nous airons dcans 18
moistslesiége d o r n mais, ds
'iintervrmllr. tri législture délpeinnsemî nuire tr'n-

titure cl mille lois. pour le recevoir, lai:îulltu
dépe cmdonnera de l'ovraigl i un bonom-
br' d'ouviersàaà him. pre q'ut fMu r quo
pouvrage se lisuc p.oiupteient.

oins auimons à pééttr qtue i f!oernenu-n
s'est telleinei i tlié i muet' re à exuéctionI 'ar-
rutreiieitsr é par la chuibr, qu'une
atre administrutiou ne Pourrait jamnais, en
eût-elle le désir, ;'y opposer. Les feruil-
les t mngogiques île MuutrnaI p 'u.en t
bien hurler et ÇeL"urcer Ib fh- e croire un pays
qe cet atrramngemtt:imtit le Bas-Canzi d,
lorsqum c'est AMontréal seul qui soutf're des fo-
lies de ses émeutiers(noos le regruttons beau-
ceuf pour eclinc qui ire sont pas coupluubles.) le
pnys tunt crmtiercomprend a. t le tdistrict de
Qurébî'c com pren de a pleiuement que sa o-
sition n est pas enange, rwil y gagne «.à uire
jidsticaai nurnt-C nada lorsque celui-ci a si
luin dnneé sun a ppmi an EL s-Cana dns la
lIs cléilate, lu plus compromettante et la

P.lus oruagoteus cnes questionns. OunMn rIe heu-
coupj de la dpense ; un exnigere, d'abord, et
cnsuite ('11c! sera plus ue coinilucusée par les
.esrsuItuats qu' elle amnera. lat et Bas-

Caiadiens, n iou. sîerons plus mitinement eni
coutact, nous nous connaiîrous Mueux et nous

profiterous rée iproquiiemiient les ens-igneenic rs
qni sont propres aux deux pouiiaiiions iespc-
riv.s. l)et:>: iuples gi se connuissent dans
uni liu. île juslive récipuronqIe, peuvent fi e
ln'iumeoppour leur avenir mutuel, pour Issi-
nilor leurs imtréts et grandir leur prosperi-
té maté e le.

Le dlurtement ds isSes est à la ille de
psser sous le co ptrole rcvmnet. Il n'est plus
besoi, nous dit-on.rue d'un o rdre en conseil

pour mettre les lnouveax arng cints oi
opérat. -On rann ruonc ile grandte réduction
cluus les ch rges et rs îles lpostecs et due nomr-
brcuses métnes dans les bureaIx. Dien sat
si nous en avons1 mbesoi n surtouti lMontrnIl!

La Ga:/te de l/nu/l dit que M. .l1inmlcks
doit étnre le premier maitre île poisto général
sous leo uveau régime et une désrmais Cette
charge sera d'une nature politique, lPocupuant
devant être inclbre de Administrat.ion. Nous
ne croyons pas que cette rutmoru r ouncerinant
M. iieks soit t'nd éc.l.a ipluec dc cM. Hinelks,
est aux linances,où il a déjà rendu de si grands
services au lays.

La rumncu rpruile île la ' prochaine mise en
pémrtion des lois de Judinrture.-Lu procla-
iutinà i cet el't doit ptren'U sumCi. Di

ne comnmait paus cmicore les nouvearuux juges. Ce
qu'il y a rdo certinu c'est rque 'H onu. M. Lui
Fon'aine W'est pas- u nomnbre''ommei les rual-
vecillanuts v'omnt étro désuppîoinits !

Aî'POR<TÇE ES AIR L'E UR OPA.
L.'Euu',rop est rr'ivé a pportant îles nouvelles

jusqîtu 13 ccourant.
iom .- ijt panr'uît qîue le Glouv. Frunçais vau

rappeletruine pr'tie <tes t.r'oupn's d'italie, lUn
scaul r'égient occupe rait le châ ftenn St. A ugo;
10,000 hmmeiîus se'raieunt lnissés ài Civita-Vue-
cii; les trupfes EIspaugnîoles eoutre'raient da;uns
Rotue.- L.e Coruverunsumreat frnça'is aîvit rcu
les nonutvlles dle Ilome, iln 41 ouura'ut tU no iuc
laurtme îde cet te ville <lit uue hlu rtée dle IP'tat
de siège, rlanumdrn ia p r 'les t.rois en rd muîx, ann-
'ut pour elet dle prive' le gètnérarl tu-ançais île
tute autorité duluus les rafîuires civi'las et~ piuil
tiues, et id'inmuvestiir Jo s cardclinux u l1 il pouirs.
tllimritès. Le,.préfeat do police frnîcais atvuit,
enmuconséq uemnce, .mi'nuèrm les E-Du ntés île
L'Asseuml rté qune de s Warrants étuienctt issus


